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Mathilde Carré, alias « La Chatte » 
par Daniel TANT 

 
Professeur de français à Oran en Algérie, Mathilde Carré est mariée à un professeur. A la déclaration de 
guerre, elle propose ses services à la Croix-Rouge qui la rapatrie à Paris. 
 
Pendant la débâcle de 1940 elle regagne Toulouse où elle recueille un officier polonais évadé : Roman 
Gzerniawski. Ce dernier propose à Mathilde de créer un réseau d’espionnage et de sabotage dont elle 
devient l’agent de liaison. 
 
Puis Roman, alias Armand et Mathilde, alias « la Chatte », recrutent une autre femme, Renée Borni, alias 
Violette qui est encadrée de très près par Armand et même de trop près au goût de la Chatte qui devient 
jalouse et sort ses griffes. Mais pour l’heure elle se retrouve à Vichy où elle sert d’agent de liaison avec 
Londres. De retour à Paris ils intègrent le réseau « interallié » composé de 250 agents dont 40 Polonais. 
 
Armand n’est pas seul à suivre Violette de près. L’Abwehr la prend en filature chaque jour jusqu’au 16 
novembre 1941 où les Allemands forcent la porte du Quartier Général du réseau d’Armand et la Chatte. 
 
Dès le lendemain de son arrestation, Mathilde devient la maîtresse d’Hugo Bleicher, le responsable 
allemand de cette traque. En plus de son corps, elle offre les renseignements et présente Bleicher à chaque 
groupe du réseau, comme nouveau membre. Puis ce dernier sortait pendant la réunion, l’Abwehr entrait et 
faisait prisonniers tous les Résistants. L’opération s’est répétée 35 fois. 
 
Ayant éliminé son réseau, elle offre ses services au contre-espionnage allemand. 
 
La folie meurtrière de la Chatte la pousse à convaincre des agents du Special Operations Executive de 
Londres qui, sans se méfier, fournissait du matériel et des informations à l’Abwehr. 
 
Sous prétexte de convoyer un Résistant à Londres, elle fait le voyage et réussit à se faire recruter par le 
Ministère de la Guerre à Londres. De là elle communiquait avec Violette qui, elle aussi avait préféré trahir 
que de se retrouver en prison. 
 
Mais neuf mois plus tard, la Chatte est arrêtée par le MI 5, propose en vain de se « retourner », puis 3 ans 
plus tard elle est transférée en France où sa condamnation à mort prononcée le 7 janvier 1949, est commuée 
en 20 ans de travaux forcés le 2 août 1952. 
 
Elle meurt le 30 mai 2007 à Paris. 

 


